MONSEIGNEUR 

A N N E-M ARIE MOREAV, femme de M= François 
Héron, Avocat, Vous rcprefence trés-humblemenr, qujfoa 
mariage ayanc efté confî mé par Arreit de la Cour au ii. 
Mars dernier contre Ion mary, appel lant comme d'abus, eile 
auroit crû avoir finy (es mifeits avec les proccz, fi elie n'cufi: 
efté avertie qu'il a prelènté une Requelte au Confeil, pleine 
de faulTecez ôcéc fuppofuions, pour y demander la callation 
de cet Arrcft. Il fuppofe qu'il eft Noble, qu'cftant venu à 
Paris il n'avoit que vingt ans, qu'il eftoic fous la puilTance 
d'un curateur. Il eft fils è\m Médecin de Senhs ,. roturier, 
il avoir iz. ans , il eftoit émancipé plufieurs années aupara- 
vant, receu Avocat, porta luy-mcfine Textiait mortuaire de 
fon curateur Sumonticr:Il fupjjofi: que le Parlement a con- 
firmé le mariage d'un mineur iuborné , contre les Ordon- 
nances, contre les Conclurions de Monfieur l'Avocat gêne- 
rai, contre la difpoficion des Arretts, & particulièrement de 
celuy qui fut rendu contre le nommé Hardy, qu'il a confir- 
mé un mariage clandeftin, fans proclamation de Bancs, fans 
Témoins & lans aucune formalité , quoy qu'il aitefié juftifié 
que ce n'eftoit plus le mariage d'un mineur, mais d'un hom- 
me qui de (îx ans qu'il a elle avec fa femme, en a pail'é p!us 
de deux avec elle en pleine majorité, pendant lelqucls il a 
pcvfevcré dans la première volonté fuis fe plaindre. D'un ma- 
ly qui fur l'appel commed'abus interjette par luy mêmeaeflé 
contraint d'avouer qu'il avoir alors patTé vmgt-lept ans^ qui 
n'a pu dénier que le Contrait de mariage n'aie efté receu par 
Hoibetr Notaire , qu'il a choifi &c comme amy & comme 
cftaut d'un mefrae païs, huis nioisaprés avoir recherché uns 
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fille nufTi jeune que luy , & d'une famille auffi bonne que la 
fienne; lesConclufionsde Monficui le Procureur gênerai ont 
erté pour la Suppliante, Ôc celles de Monfieur l'Avocat gê- 
nerai n'ont jamais efté contre : & fi la Cour a callé le mariage 
du fieur Hardy , c'eft qu'il cftoïc mineur, interdit , & qu'il 
avoir efté maiié au préjudice des deffenfes fignifiécsau perc 
de la future Efpoufe, & à tous les Curez de Paris. 0(e-t*il 
appcller claudellinuii mariage ^ont on a publié les trois Bans 
dans laParoiff,' de Saint Hypolite, où la Suppliante demcu- 
roit auprès de fa tante, un mariage Cclebré aptes des Fian- 
çailles par le Vicaire de la Paroilïe,en prefènce de plu'fieurs 
tén-oins, dont l'uneftoit Marguillicr de la Parroiffe j&l'au-' 
tre Admmilh-ateurdela Confrérie du SaintSa'crement, &tous 
les deux voifins de fadite tante , ôi qui par confequentavoienc 
une pleine connoiiïance du domicile de la Suppliante, unraa- 
riage célébré un mois après que le Contrat fut pade ? Ma- 
riage fuivy de la naiiTanccde deux enfans, que la Cour a vu 
à les pieds demander juftice contre un père qui renonçoità 
fon propre fang. Il ne faut pas après cela s'étonner -s'il a le 
ftont de dire qu'il s'eft abfènté pour rompre l'attachement 
qu'il avoir avec fa femme, qu'il a pris une commilTion en 
Flandres pour s'en éloigner. Il devroit du moins avouer qu'il 
en avoir pris une de commis ambulant aux Aydes deMan-^ 
te Ôc de Meulani Q^i'il venoit trés-fouvent à Paris pour voir' 
la Suppliante, &c que s'il s'eft abfenté, ce naefté que pour 
éviter un décret dererné contre luy pour avoir détourne des 
fommes confiderablesj de la fucceflion du fieur Lcgrand- 
fon grand oncle; du moins devroit -il expofer dans fà Rc- 
queilc qae pendant Coi\ abfence & depuis fa majorité il à 
efcrit pîufieurs lettres à fa femme, pleines de tendreffes & dé 
proreftations d'amitié. Par toutes ces raifons la Suppliante 
cfperc que le Confeil n'admettra point fa Requeftej qu'il ne 
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fouffrifa pa? qu'il foit permis à un mary dabufef d'un S.icre* 
mène pour cromper fa femme, à un peïe d'abandonner Tes cnfaiis, 
pour n'ertre pas charge de leur éducationj un majeur de deman- 
àcï la calTation de Ion mariage confirmé p.rr Arcftj pour en con- 
tracter un aurre avec une veuve, quon ne peut nouimer fans la 
déshonorer, & que parfon moyen il procurera le reposa la Sup- 
plianrCj réduite dans limpniilance de pour lu ivre un grand procz, 
& d'efluyer les chicanes &lcs perfecutiom d'un mary qui fait teus 
fes cfForrs pour la dépoii^lier du tirre de femme légitime, & qui a 
mis tout fon bien à couvert^ en forte quç ia Suppliante n'a pu 
fe faire payer pendant deux années de pourfuires d'une provifion 
qu'elle a obtenue pendant le cours de l'Inrtancc. 

ConclHjions de Monjleur le PrccHrear général. 

Je requiers pour le Roy , fans s'arrcftcr à l'intervention defdits 
Pierre & Nicolas Héron Si confoiSj ayant efgard à celles dudic Pe- 
tit, au nom qu'il procède, ledit François Héron eftre déclaré non 
recevable en fon appel comme d'abus, &: condamné en l'amende: 
Et ayaiic cfgard aux Lettres de reftitution obtenues par ledit Fran- 
çois Hcron, & icellcs entérinant , les parties eftre remifes en tel &: 
lemblable eftat qu'elles eftoient auparavant leContracl de mariage 
du 14. Janvier 1679. en ce qu'il porte donation univcrfelle des biens 
dudit François Héron au profit de ladite Anne Marie Moreau fa 
femme, ledit Contrait au refidu fortiflant fou pleine entier effet. 
Signé, DE HARLAY. 

Jirrefi rendu en la Grand' Chambre, 

ToutconfideréjNOSTRE COVR , faifant droid furie tout,& 
fanss'arrefterà l'intervention defdits Pierre Héron & confors,ayanc 
égard à celle dudit Petit audit nom, a dcc'até & decbreledit François 
Hcton&ieditSoufmonncr toncurarcurnon rccevables en leur ap- 
pel comme d abus; Et ayant efgard aux Lettres de refcifion obtenu es 
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par ledit Fra nçois Héron &i icellesentherinant, a remis tes parties en 
tel &c fcmblable elbt qu'elles cftoient auparavant IcConrr^â: de ma- 
îias^c d'encre ledit Héron & laditcAnne Marie Moreau du 14 lanvicr 
1679. en ce i]Li'il porte Jonation univetfcHedcs biens djdit François 
Héron, au proHr de ladite Anne Marie Moreau fa femme 1 ledit 
Contraft au refidu rortiCTant fon plein Rentier effet; Condamne 
le fdirs François Héron ÔiLafiiier en l'amcn Je, dépens compenfez. 
FAIT en Parlement le vingt-un Mars niiUix cens quatic-vingt- icpt. 
Et dcnoftreRegnç le quarante-cinquième 

PailaChambrc, Signé, DONGOIS. 
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